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MİHALOGLU MEHMET BEG ET LA PRINCIP AUTE DE 
V ALACHIE (1508 - 1532) 

Cristina FENEŞAN · 

L'accession au pouvoir princier a ete toujours consideree par l'historio­
graphie roumaine, comrrie le barometre de l'autonomie octroyee par la Porte 
ottomane aux Pays Roumains. A c'e point d~ vue, l'interet des recherches s'est . 
dirige plutôt vers un concept global de l'autonomie des Pays Roumains aussi 
bien que vers son fondement juridique (1) et ses aspects caracteristiques. n est 
comprehensible que des recherches eussent etabli, pour la seconde moitie du 
xvıe siecle {2), une etroite Iiaison entre I'augrnentation du kharadj et la nami­
nation des princes roumains par !es autorites ottomanes. Cependant ni le sy~ 
steme d'accession au pouvoir princier, ni l'immixtion ottomane dans l'elec­
tion des princes n'ont pas encore fait l'objet d'une rec~erche approfondie. 

Pour situer nettement les problemes, des pre.cisions s'imposent sur !es 
modalites d'accession au pouvoir princier dans les Pays. Roumains. Le 
manque d'une loi de succession par primogeniture, qui devait sanctionner 
l'hen!dite du trône, a ete supplee par la pratique hereditaire-elective de l'ac-

ı . f\. Dçcei, Tratatul de paı:e - S~aıııe - Jbcbeiat Jbtre sultaııul Mehmed al II - lea si Ştelan ~1 

Mare la 1479, "Revislll lstorica Romana" XV, IV e fasc., 1945, p. ·465-494; ı. Matei, Quelques pro­
bl~mes ron~mant le dgi.me de la domİilation oUomane dans les Pays Roum.ains, "Revüe des Etudes 
Sud-Est Europc!ennes (cite doıinavant RESEE), X, 1.-1972, p. 65-85; Xl, 1, ı973, p. &ı-95; M. 
Maxim, L'autonomie de la Moldavie et de la Valacbie dans !es actes ofliciels de la Porte de la seron-

de moitie dıı XVf- sic!cle, "REsEE", XVI, 2, ı 97i, p. 207-232; idem, Le statut des Pays Roum.ains 
eaveıs IırPorte Ottomane aııx XV/e- XVIIle si~les, "Revue Roumaine d'Histoire" (RRH), XXIV, ı -

2. ı985,p.2:5o. . · 

2 Voir M. Maxim, Recbercbes sur les circonstaııces de la majoratian du kbaradj de la Maldavie 
entreles anntes 1538-1574, "AlESEE- Bulletin", X, 2, 1972, p. 235- 26 ı ; idem, Circonstances de la 
majoratian du kbaradj pşye par la V alaebi e A l 'Empire Ottoman duraat la periode 1540-1575, • AIESE 
- BuUetin", XII, 2, ı974, p. 367-381; V. Veli man, careya con:siderati.i privind baraciul Moldovei la 
mİJ1ocul seeolu/w al XVI - lea, "AllA I", XIX, ı 982, p. 285-30 I. . 
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cession au pouvoir. L'ascendence en ligne legitime ou illegitime d'un ancien 
prince n~gnant suffisait, par consequent, pour justifier le droit clame au trône 
de Valachie ou de Moldavie par les differents pretendents (3). 

Cette pratique hereditaire-elective impliquait aussi l'arbitrage, et par 
consequent, l'ingerence d'une puissance etrangere dans !es luttes internes de 
Valachie. Les factions rivales, qui s'efforçaient a imposer leur candidat au 
trône, se sont tournees d'apres le temoignage de Michele Bocignolo de 
Raguse (4) - plutôt vers l'Empire Ottoman que vers le royaume de Hongrie et 
plus tard vers son successeur, l'Empire des Habsbourg. C'est par l'aide politi­
que et militaire accordee aux pretendents et aux boyards que l'Empire Otto­
man a renforce, au cours de la premiere moitie du xvıe siecle, sa suzeranite 
protectrice sur la V alachie. 

· Les sources roumaines nous fournissent, d'ailleurs, les raisons de l'appel 
fait a l'Empire Ottoman. Nous nous trouvons ainsi devant deux raisons prin­
cipales: celles pratiques et celles de droit. L'obtention d'une aide politique ou 
militaire a toujours compte parmi les raisons importantes d'ordre pratique. 
Quant aux raisons de droit: legitirnite, namination et confınnation du prince 
regnant, elles ont ete continuellement evoquees, par ordre de priorite, par les 
sources, souvent laconiques, portant sur !es luttes po ur le trône de V alachie. 
Outre !es references d'ordre general: Turcs, Turc, Empereur turc <5>, les 
sources roumaines font souvent mention d'un certain Mehmed beg, appele 
parfois sandjak beg de Nicopolis (Nigboli) (6), lorsqu'il est question des inge­
rences ottomanes dans les troubles de yaıachie pendant la premiere moitie 

3 N.lorga, Pretendenti domnesci, flı secolul al XVI-lea, "Analele Acaılemici Romane•, ll-e serie, 
XIX, Memoire de la Seelion Historique, Buc.arest, 1898, p. 195-196. · 

4 Dans sa Jettre datee du 29 juin 1524 il faitla mention suivante: "ne peuı etre prince ıle Valachie 
que la personne qui serdil nommee par lui (le sultan) ou serait elue par les roumains et confırmee en­
su ile par lui. .. ", Cılition integrdle en roumain par M. Holban, M.M. Alexanılrescu - Dersc:a Bulgaru, 
Cslatori straiai despre, Tsrile Rom§ne, vol. I, Bucaresı, 1968, p. 177. 

5 Voir tes mentions faites a cet·egard par tes documents de Valachie; Gr. Tocilescu, 534 docıımente 
istorice s/avo-rom§ne din Tara Roı:n§neasca şiMoldova privitoare la lcgalılrilc cu Aıdealul, Viena. 
1905-1906, ıloc. no. 274, p. 267, no. 283, p. 280, Docıımentıı Romanise Historica, serie B, Tanı 
Rom§neasca, vol. ll, Bucureşti, 1 972; doc. no. 209, p. 403, ainsi que par quelques chroniques: Qavriil 
Pmtul, Viatıı si traiul sfintici sa/e pariııtelui nostru Nifon, eıl. G. Mihaila D. Zamfırescu, Litmıtura 
rom§na vecbe (1402-1647), vol. 1, Bucarest, 1969, p. 82; Cronica lu i Macarie, ed. ·P.t>.Panaitescu, 
Cronicilc slavo --rom§nc din see. XV- XVI, Bucaresı, 1959, p. 92; •selim, fıls de Baiazet, empe­
reur•; p. 93: l'empereur Suliiman•, p. 94: ~l'empereur Suliiman"; p. 94: "l'empereur Sul ii man"; p. 94: 
"l'empereur Suliiman trois fois mauılit"; lstoria, Tarii Rom§nesti 1290-1690. LctopisetDl Cantııcuzi­
nesc, ed. C. Grec:escu, D. Simonescu, Bucarest, 1960, p. 17, 43, 45, 46; Raılu Popescu, Istori ilc dom­
nilor Tarü Rom§nesti, dans Cronicari munteni, vol.!, ed. M. Gregorian, Bucarest, 1961, p. 257,.268, 
271,274,276. -

6 M. Cosı.achescu, Docıımentelc moldovencşti de la Stefanita Voevod (1517-27), Iaşi, 1943, ıloc. 
no. 112, p. 541. 
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d~ xvıe siecle. L'historiographie roumş.ine ne lui a pas accorde un interet 
particulier bien que les demieres recherches lui eussent de nouveau recönnu 
un e parente avec le prince Neagoe Basarab (7). Les recherches mentionnees 
n'ont fait que mettre-partiellement-a profit quelques donnees (8) de l'etude pu­
bliee par A.S. Levend sur le Gazavô.t-nfi111:.e-i Ali beg Milıaloglu, redige par 
son secretaire (katib) Mehmed b. Mahmud b. Abdullah dit Suzi Çelebi de 
Prizrend (9)_ La plupart de ces donnees ne font que refaire des recherches de 
genealogie et des documents utilises par la these de Yaşar Gökçek sur les 
descendents de Köse Mihal (10). 

Les hypotheses avancees par A.S. Levend ont ete reprises sans aucune 
modifıcation par 1 'Islam Ansiklopedisi, dans l'article redige parT. Gökbil­
gin sur les Mihal-oğullarf 01), ancienne farnille aristocrate ottomane, vraie 
dynastie des chefs d'akindjis 0 2>. Cependant, d'autres donnees de Suzi Celebi 
nous confınnent les liens de parante entre le redoutable sandjakbeg de Nico­
polis, Mihaloglu Mehmet beg et la famille Craiovescu (l3), 1~ plus puissante 
famille des boyards de Valachie. 

C'est ainsi que le caractere parfois contradictoire des sources et les 
points de vue complimentaires soutenus par les historiographies nat~onales: 
roumaine (14) et turque (15}, nous ont pousse a mettre en lumiere un pe~sonna-

7 T . Gemil, Rom.§ı:ıjj şi Owmaııii ibsecolele XIV-XVJ, Bucare;;ı 1991, p. 161-162; 173 nu. 471. 
8 Voir les hypoıhC.~es avancee.~ par A.S. Levend, GazavatnamelerveMibaloglu Ali Bey'in Gazavat­
nlmcsi, Ankam, 1956, p. 190,200 sur unc des ~pouscs ıi'Aii Beı; Mihaloı;lu,...merc de Mchmeıl Beg. 
Elle auraiı ete, d'apr~s Mehmed Nüzhet, reuuite en esctavage snus le num de Mehıab Hanimen 1466 
tand is que Al. me.~nick.i pretend soit qu'elle auraiı ete la fiile de Michel Szihlgyi, uncle du roi de Hon­
grie, Maıtias Corvin soit la fiile du prince de Valachie, Radu le Grdnd; Al. Olesnicki, Suzi Çelebi 
PıizteDJJ. tursJd pesrıik XIV j XV veka, "G1asnik Srpskog Naucnug Druztva", Skuplje, 1934, p. 69· 7 1. 
9 Pour les detaills voir A.S. Levend, op. cit., p. 197-227. 
10 D'apres Jes recherches de Yaşar Gökçek, KiJse Mifıal OluJlan, Istanbul Üniversitesi Edebiyat 
Fakültesi, 1950, iP· 26,70-71, Gazi Ali beg aur,ıit eü' com me epouses: Mahitap Hatun bint-i Mıdullah, 
lamere d' Ahmet et Selimşah Hatun bint-i Abdullah, lamere de Mehmed beg. 
1 1 T. Gökbilgin, Mihal·OluJlan,islam Ansildopcdisi, vol. VIIJ,lsı.anbul, 1960, p. 285-292. 
12 N. Tacan, Alaııcılar ve Meb.med Il, Bayezit Il zamaıılannda akuı.lar,lsı.anbul, 1936, p. 34; Fr. 
Babinger, Beitriige zur Geschicbtı: ıks Geschlechtı:s des Malqoçoghlu, Rome, 1940, p. 119; H.G. 
Yurdaydın, Kanuai'.a.iacüll1su ve ilk seferlen, Ankar.t, 1961, p. 18, 26. 
13 Voir Şt. Ştefanescu, Rolal boierilor Cıaioveşti [b subjugarea Tarü Roırıineşti de tıııri, Studil şi 
referate pnvind Iswria Rom6niei, Bucarest, 1954, p. 697-748; idem, lnceputıuile baııiei de Cıaiova. 
Pe Qlllliİ.aell unui doclllilent recent publica1, Studil si Materiale de lstDrid, vol. I , 1956, p. 327-332; 
i dem, Bania lb T.ara Roırıineasca, Buı:.arest, 1965, p. 79-120; D. Pleşia, Neagoe Basarab. Originea, fa.. 
milia şi o serırta privire asupra politicil Tarii Roırıineşti la lbceputul veacului al XVI- lea, "Valachi­
ca•, 1960, p.45-60; 2,1970, p. 113-141; M. Neagoe,NeagoeBaşarab, Bucure~ti, 1971, p. 34-55. 
14 Voir N. Iorga, HistDire des RoUIIJBins et de la Romanice OrientBle, vol. IV, Bucarest, 1937, p. 
334, 373; Şt. Ştefanescu, Rolul boierilorCıaioveşti, p. 705-706; M. Mehmet, Doua documentı: bırCe­
şii despre NeagoeBasarab, "Studü", 21.5,1 968, p. 922-929; T. Gemi, op. cit., Joe. cit. 
15 I.H. Uıunc;arşılı, Os.manh Taıihi, vol. ll, Ankard, 1949, p. 250, 254,321, 564; Y. Gökçek, op. 
cit., p. 26,40-41, 70-71; A.S. Levend, op. cit., p. ,181-202; T . Gökbilgin,' op. cit.; p. 285-291. 
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e, qui a ete la vraie "terreur" de la population chretienne des bords du 
Danube. Comme il s'agit de Mihaloglu Mehmed beg, activement mele aux 
intrigues et aux luttes pour le trône valaque, on' voit bien a quel point la poli­
tique et les recherches de genealog~e et de prosopographie vont de pair. Il 
faut ajouter aussi que, par leur importance et leur utilite, les etudes publiees 
par Hedda Reindl-Kiel 0 6> ainsi que le nouvel prograinme de recherche pro­
sopographique preconise par le CIEPO (17) nous ont persuade de la necessite 
de faire une enquete systematique sur Mihaloglu Mehmed beg. 

En depit des donnees souvent laconiques tt parfois imprecises des sour­
ces, il faut decouvrir: les raisons, les moments et. les degres de son immixtion 
de presque trente ans dans l'obtention du pouvoir en Valachie. Nous pour­
rions mieux separer, ainsi, la realite de la tradition histoıique, tout en revelant 
!es differentes significations des assassinats des princes n!gnants ainsi que la 
"revendication" du trône de Valachie par Mihaloglu Mehmed beg. 

Commençons, done, par savoir qui etait, en effet, pour ses contempo­
rains et pour ses adversaires, ce personnage, considere a juste titre par N. 
Iorga ·comme "ennemi inlassable, ce chevalier musulmen" 08). Au fait le roi 
de Hongrie, Louis II ne se trompait pas lorsqu'il portait a la connaissance du 
roi de Pologne !es grandes qualites de commandant militaire (19) et intrigant 
("usus arte et parfidia") de Mihaloglu Mehmed beg, le seigneur et mai'tre de 
Nicopolis (20>. 

D'autrc part, quel fondement historique auraient ces epithetes: spu;cis­
sissimus canis (chien tres profane) ou bien Mehmed der Blesch Waida (le 
voievode valaque), Mehmet türkiseher Kaiser (empereur turc) des sources 
saxonnes de Transylvanie? Le traiter de "chien tres profane" n'etait que l'im­
puissante vengence d'un seribe anonyme, charge de notter parmi les depenses 
de la ville de Braşov, celles faites a l'occasion de l'assemblee provinciale qui 
s'etait prononcee en janvier 1522, sur le payement du kharadj pretendu par 
Mihaloglu Mehmed beg <21>. La meme rancoeur a I'egard de notre personna­
ge s'est emparee aussi de son contemporain, le chroniqueur Macarie. Lors de 

16 H. Reindl, Manner um Bayezid. Eine prosopographische Studie über die Epoche Sul~ Baye-
ziıls n (1481-1512), Berlin, 1983, p. 30,34. · 

17 ll s'agit du projet coordonne par Jean - Louis Bacque-Graınmont sous le patronage scientilique 
de Halil Inalcik, qui a comme but de continuer Mehmet Süreyya, Sicill-i Osııuuıi, Istanbul, 1315/ 
1897. 

1!! N. Jorga, Histoire des RoUlilBins ... , p. 373. 

19 E. Hurmu~.aki, DocumeDte privitoare la istoria romiD.ilor, vol. 11/3, doc. no. CCLIV, p. 360-: 
"virum rei militaris peritissimus": 

20 lbidem, doc. no. CCLXIV, p. 374: "erdi eo tempore Mehmet begus, Turcorum prefectus ... Nico-
polim, quo in loco hodie quoque destinatur_:~. · ' ·· 

21 V o ir les mentions faitcs par la Schaffner- Rechnung de 1522, QueOtıD zur Gescbicbte der Stıu1t 
KroDStıu1tin SiebcabiirgeD, vol. I, Kronstad, J886, p. 413. 
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son recit sur la tentative de Mehmed beg de revendiquer le trône de Valachie, 
justifıee par sa parante avec le defunt prince Neagoe Basarab, ce chroniquer 
ne pouvait pas s'empecher d'exclamer: "mais quel passage de la lumiere a la 
nuit noire. Les gens le fuyaient comme on s'eloigne d'une vipere" <22>. C'est 
juste a cette tentative demettre de l'ordre-a la maniere ottomane - dans les af­
faires de Valachie qu'il faut se rapporter et expliquer l'epithete de "Blesch 
Waida" (23). Quant a l'epithete de "Türkischer Kaiser" employe en 1530 par 
une breve chronique saxonne (24), il nous semble qu'il resume quelques pre­
rogatives du sultanat: nominations, depositions des princes de V alachie, de­
mande tiu kharadj, prerogatives exercees, par Mihaloglu Mehmed beg au su 
et a l'interet des souverains ottomans pendant plus de vingt ans. 

En ce qui conceme !es chroniques ottomanes, le nom de Mihaloglu 
Mehmed beg est a peine mentionne et seulement a l'occasion des grandes ex­
peditions ottomanes en Europe (1521, 1526, 1529, 1532). Ce n'est pas d'ail­
leurs un fait singulier de l'historiographie ottomane. ll suffit de rappeler aussi 
un autre cas ıeontemporain, bien connu de Firuz beg <25>. En sa qualite de 
sandjakbeg de Bosnie, Firuz beg avait cause beaucoup d'ennuis a Yenise au 
cours de la guerre deş salines de Cattaro. Il ne faut pas etablir ainsi une etroi­
te liaison entre le silence garde par les chroniques ottomanes a l'egard de ces 
sandjakbegs des "zones bnilantes", propres aux confins et leur im portance 
reelle, etablie par l'hierarchie ottomane. En outre, l'importance du poste de 
sandjakbeg dependait plus rôle accorde au sandjak respectif par la politique 
ottomane du jour que de son propre revenu <26>. Par leur importance politi~ue 
et militaire pour l'expansion ottomane en Europe, certaines marches­
frontieres ucbegliks comme celles de Bosnie, de Smederevo ou meme de Ni­
copolis jouissaient d'un interet accru de la part du sultan Bayezid II par rap­
port aux sandjaks sis a l'interieur de l'Empire Ottoman. En fait, un sandjak­
beg comme Firuz beg ou Mihaloglu Mehmed beg pouvait toujours mettre a 
profit et cansolider facilement sa positiı:ın a l'egard de l'autorite centrale: 

a. d'abord par les rapports dresses ,sur les evenements ·qui se passaient 

22 Voir Cronica. Jui Macarie ed. ci!U, p. 79, 93. ll nous semble que l'explication est plutüt d'urılre 
politique que fait de religion, vuir M. Ber.ta, Tun:s, Bmpire ottomaıı et relations roUII18D cHwcques 
dans J'historiograplıie mo/dave des XV-XVIlle si le/es. REsEE, X, 3, 1972, p. 605. 

23 Voir la notice de Res actaı: quaedam in pactibus HUIJgariae et Transilvaııiae (1396-1619), dans 
Quellen ıur Gescbichte der StadtBras6, vol. IV, Brdşov, 1903, p. 155: "1530 isı Mehmet der Blesch 
W ayda mit einer grussen Meng Tıirken und Walachen aufCnınen Stadt kommen". 

24 Voir Kronstadter Kalenderchroıı.ik, Quellen, vol. IV, Brdşov, 1915, p. LXXVIII: "VerwUstet 
Mehmet Türkiseher Kaiser des Burt.enland mit Fe~ er und tühret einen grussen Raub da von" . · 

25 HJ. Kissling, Firuz Beg, Greıızstatthalter Sultan Bayeıid's ll (1481-1512) und der Salinenkrieg 
von Cattaro, Dissertationes Orientales et Ba/ca.nicae collectaı:, vol. II, Sultan Bayeıid und der 
Westen, Munich, 198!1, p. 265. · 

26 H. Re indi, M"anner um Bayezid, p. 30. 
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u-dela des confins ottomans, 
b. ensuite par les incursions (gazas) souvent faites en territoire ennemi 

avec le consentement de la Porte. Sous ce rapport il convient de souligner le 
fait que meme les initiatives personelles ·de Mihaloglu Mehmed beg a l'egard· 
de la VStlachie et de la Transylvanie, qui ont manque parlois du consente­
ment de la Porte, ne contredisaient ni les points de vue du gouvemement cen­
tral, ni la politique ottomane du jour. De plus,)e recrutement et le ::hoix des 
sandjakbegs pour les avanpostes ottomans en Europe prouvent, d'apres les re­
cherches faites par H.J. Kissling, une politique bien reflechie, menee par un 
sultan coınme Bayezid II, si mefiant de ses dignitaires <27>. Lors de la nami­
nation des sandjakbegs de Bosnie surtout a la veille de nouveaux combats, 
Bayezid II a tenu compte plus de leurs· qualites r:eelles (de commandants mi­
litaires et de diplomates) et de leurs connaissance du pays que de leur rang 
protocolaire. A ce point de vue nous devons ajouter aussi le cas du sandjak­
beg de Nicopolis, Mihaloglu Mehmed beg aux examples cites par H.J. Kiss­
ling pour definir les criteres decisifs de la namination de plusieurs sandjak­
begs fameux de Bosnie, futurs vizirs de l'Empire Ottoman (28>. 

Les trois documents ottomans connus jusqu'a present sur Mihaloglu 
Mehmed beg <29) sont une vraie mine d'information. lls nous offrent la clef 
de son attitude envers les princes de Valachie ainsi que les raisons de ses in­
terventions repetees en ce pays. En outre ils prouvaient aussi que la parante 
des sandjakbegs des marches-frontieres avec les grandes familles des pays 
voisines n'etait pas un fait singulier de la societe ottomane des ~onfins (30). 

Pour .ses· contemporains roumains, vı.Jaques et moldaves, Mihaloglu 
Mehmed beg etait un personnage bien connu, dont la presence en Valachie, 
a la veille de la conquete de Belgrade, avait inspiree de nouvelles craintes 
dans les pays voisins. Pour cette raison, Neacşu de Campulung (Langenaw) 
s'empressait .d'annoncer au maire de la ville de Braşov (Kronstadt) l'ordre 
reçu par "ce brigand de· Mohamet beg"de passer en Valachie <31>. Le messa-

. ger du prince. moldave pres du roi de Pologne, Luc Carje, faisait etat de sa 
charge de '.'sandjak ·beg" de Nicopolis (32). Les Annates des Cantacuzene le 

27 HJ .Kissling, Zur Personalpolitik Sultan Bayezid'a D in den westlichen Grenzgebieten des Osma-
nisehen Reiches dans Dissertationes Orientsles, p. 249. · 

28 lbidem. 
29 M.A. Mehmet, Doua documente turceşti despre Neagoe Basanıb, "Studii" vol. 21, no. 5, 1968, p. 
925-929; iılem , Documente turceşti priviDd istııria Rom.fııiei, vol. 1, Bucıırest, 1976, doc. no. 12, p. 
13-14. 

30 HJ. Kissling, F.iruz Beg Gn:DZStatthalter: .. , p. 267. 

31 Documenta Romaııiae Histıırica, s6rie B, Tanı Romiıı.easca, vol. ll, ıl oc. n!J . 209, p . 403. · .•. ,' 

XV /1, ıl oc. no. CCCLI, p. 250: Mehmeth begh fılium conılam Alybek" ,. 

32 M. Costachescu, op. cit,ı.loc. no. 112, p. 514. 
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trataient-a juste titre - de pacha du Danub~ (33), tout an romanisanı son nom 
en Mihaiolu du patr-onyme roumain Mihai (34>. En ce qui concerne son 
ascendence, elle prouve qu'il etait da la souche des Mihaloglu, une des trois 
grandes familles ottomanes fondee par les compagnons d'armes d'Osman (35). 

Les annales serbes ainsi que certains documents transylvains prouvent que ce 
Mehmed beg mele aux affaires de Valachie depuis la mort, en 1508, du voie­
vode Radu le. Grand etait, en effet, le fils du fameux Mihaloglu Ali beg (36), 

heros du Gazavatname ecrit par Suzi Celebi. 
D'autre part, l'interet particulier qu'il avait temoigne aux affaires de Va­

lachie comme commandant d'un sandjak voisin a ete renforce par ses liens de 
parente avec la puissante famiile d.es boyards Craiovescu (37>. Le cas de Mi­
haloglu Mehmed beg est, a ce point de vue, pareil au cas du sandjakbeg de 
Bosnie, Firuz beg. D'apres le temoignage de Giorgio di Servia, alias Giorgio 
di Bosnia, messager de François II Gonzague, duc de Mantoue (1484-1512), 
Firuz beg aurait ete son parent (parente) (38). 

Plus interessant nous sernble etre le fait qu'en 1512 M~hmed beg a insi­
ste sur cette parente. 'En vertu de cette raison il avait demande au sultan d'ac­
corder le trône de Valachie: "a mon parent (hfsmim) Parvul-oglu" (3), c'est­
a-dire au prince Neagoe dit Basarab, de la famille Craiovescu. Il nous semble 
que par les dires de Su~i Celebi nous pourrions tirer au clair le~ Iiens öe pa­
rante invoques par Mihaloglu Mehmed beg. II s'agit de la belle Meyriam, 
Marie, fille du puissant ban de Valachie (40), dont Mihaloglu Ali beg, comm-

33 Istoria Tarii Romlııeşti, p. 18. 

34 Ibidem, p. 20: "et Mecmet beyu, qu'on nommait Mihaiolu". 

35 Voir les mentions faites a cet egard parA. Geuffroy et B. Ramberti chez Fr. Babin'ger, Beitrage 
zurGescbicbte, p. ı 18-119. 

36 A.lancu, Ştiri despre rom§ıü 1b izvoarele istori~ s6rbeşti (see. XV-XVII), Studii istorice sud-est 
CUJ'Ope!JC, vol. 1, Bucarest, 1974, p. 26; E. Humıuzaki, J:?ocumcote privitoare la istoria rom6nilor, vol. 
XVII, ıloc. nu. CCCLI, p. 250: Mehmeth begh til i um co'nılam Alybek" ,. 

37 Vuir le.~ ılocument~ publies par M.A. Mehmet, Doua documcots t:u.rceşti, p. 923,927. _ 

38 HJ. Kissling,F.IIllZBeg ... ,p. 267,270. 

39 M.A. Mehmet, op. ciL, p. 923,927. 

40 VoirA.S. LevenıJ,op.cit.,p.31S,Iesverı:ıle 118Sjusqu'a 181111: 
ki bir ban varidi Eflax ilinde 
Nice ıklim ü şehristan elinıle 
Muhayyem leşkeri blbaılıl ü payan 
Müheyya genc-i mahzunı fır.lvan 
Bu banu n bir kızı var Meryem-erkan 
Mesihun mu'cizi la'linıle pinhan 
Cihan ıleyrinıle tasvir-i mükerrem 
Mesiha ı;ibi can-bahs adı Meryem. 
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andant en chef des akindjis, tomba follement amoureux lors de son incursion 
en Transylvanie en 1479 <41>. Or, justement a cette epoque (1477-1489), le 
voievode Basarab le jeune Empaleur avait nomme-pour des raisons d'ordre 
politique (sa richesse et sa puissance) et militaire (sa vaillance au cours des 
luttes contre les ottomans) - dans la · dignite de ban de Strehaia le jupan 
Neagoe (42), l'un des premiers membres connus de la famille Craiovescu. On 
pourrait penser que cette belle Marie serait une fille ou une parante du ban 
Neagoe de Strehaia, bien que l'obituaire de "1501 de cette famille <43> ne fasse 

··mention que des quatres fils de Neagoe ainsi que d'une certaine Maina, dont 
nous ne savons rien. 

n est aussi possible qu'au lieu d'une fiile, dont le nom n'est pas mention­
ne dans le tableau genealogique publi~ par St. Stefan~scu <44>, il y aurait eu 
deux filles du ban Neagoe. Cette sup_ı..osition pourrait expliquer la breve 
mention faite par. le chroniqueur Macarie sur les liens de parente entre Miha­
loglu Mehmed beg <45) et le prince Neagoe Basarab, le petit-fils du ban 
Neagoe de Strehaia. Cette emouvante histoire d'amour, racontee en detail par 
un temoin comme Suzi Celebi (46) nous fait penser aux liefıs directs de paran­
te avec les boyards Craiovescu. Des informations sılres sur la famille et le 
harem de Mihaloglu Ali beg nous font defaut . . Toutefois le <i:ocument emis 
dans la demiere decade du mois de muharrem 981 (22 mai-l juin 1573) <47> 

nous fait conna1tre le nom de deux de ses femmes. La premiere son epouse, 
appellee Malıitap Hatu·n etait la mere du poete Ahmed. L'autre Selimşah 
Hatun, probablement esclave, d'une possible origine chretienne avait mis au 
monde Mehmed beg. Ainsi il est fort possible :ıue le fille du ban Neagoe de 
Strehaia, Meyriam (Marie) soit Selimşah Hatun, femme d'Ali beg. Ce serait 
aussi une bonne raison du fait que le nom d.e Marie manque de l'obituaire de 
1501 de la famille Craiovescu. 

Il nous semble, d'ailleurs, que par la belle Marie, Mehmed beg aurait 

41 Jbidem,p. 200. 
42 Şt. Stcf;mescu, Jnceputı.ırile baniei de Craiova, p. 327. 

43 I.C. Filitti, Craioveştü. Neamul Craioveşti.lor, "Convorbiri liter.ue" 54,3,1922, p. 191. 

44 Şt. Ştefanescu, Bania fb Tara Rominesca, p. 248. 

45 Cronicile slavo-romine, p. 79, 93. 

46 A.S. Levend, op. cit., p. 315-323. 

47 Voir Yaşar Gökçek Köse Mihal OluJlan. p. 70: "Merhum ve magfurunleh Gazi Mihal beg 
evladında.n müteveffa Ali beğin zevcesi olan fahr-ül nisvan Mahitap Hatun bint-i Abdullah kıbelin­
den ve merhum-u mezbur Ali beğin ümm-i veledi Selim~ah Hatun bint-i Abdullah nam müteveffanın 
kız karındaşı olan .. "; ı.l'apres T . Gükbilgin, Mihal-<JluJlan, p. 287, qui cit6 Y. Gökçek ct A.S,. Levend, 
Mahitap Hatun pourrait etre soit la !ille ı.lu rois Matthias Corvin, soit la fılle ı.le MicheLSziliigyi ou 
bien ı.lu prince ı.le Valachie, Raı.lu; une ı.lame ı.le la maison ı.le Savoie SU~dil ete la mere ıle Mihaluglu 
Mehmeı.l beg, ibidem, p. 288. 
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ete apparente de plus pres aux boyards ~.alaques que par l'intermectiaire de 
Mahitap, consideree sa mere d'une maniere erranee par des histariens rou­
mains <48>. De plus, d'apres le temoignage de M. Nüzhet (49) et l'avis d'Ale­
xandre Olesnicki, adapte par A.S. Levend et parT. Gökbilgin, Mehtab ou 
Mahitab Hatun, dont l'origine prete aux discussians (50), aurait etelamere de 
Mihaloglu Gazi Hasan, frere de Mehmed (50. Sans recourir aux dires de Suzi 
Celebi, M.A. Mehmet a suppose la directe parante de Mehmed beg a:vec les 
boyards Craiovescu (52). En autre, en 1526, le rai Jean Upalya avait fait etat 
des puissants parents que ces t>oyards avaient a la Porte attamane (53>. Une 
telle S!lpposition est possible puisque le grand-vizir Ibrahim pacha etait un re-
negat, qui avait une cour cosmopolite (54). · 

La parente ainsi que l'aide politique et militaire accardee· par un repre­
sentant de l'elite provinciale ottomane aux boyards Craiovescu s'etayaient 
aussi sur des relations de vaisinage et de commerce. D'abord, une partie de · 
leur domaine, le plus grand damaine de Valachie, etait sis sur la rive gauche 
du Danube (55). Ensuite, ces boyards s'etaient profandement engages dans le 
commerce avec les attamans, en reçevant aussi du côte attaman - et paur leur 
merite- une part des draits de la dauane deVidin (56). 

Ces - interets ecohamiques et ses liens de parente sont, evidement, des 
raisans plutôt particulieres et personelles de l'immixtion, des 1508, de Miha­
laglu Mehmed beg dans les luttes pour le pouvair. Elles sont allees de pair 
avec les raisans d'etat palitiques et militaires, qui decoulaient de sa charge de 
sandjak beg. 

En cette qualite on lui avait confıe, au caurs des grandes expeditions ot­
tomanes, plusieures actians militaires complimentaires. Une de ces premieres 
actians remante aux preparations de la hataille de Çaldiran (1514) <57> au 
caurs de laquelle un parent d'Ihtiman ou de T'ırhovo portant le meme nom 

48 M.A. Mehmet, op. cit, p. 926; T. Gemi!, op. cit, p. 173. 

49 Vuir AS. Levent!, op. cit, p. 190; T. Giikbilgin, op. cit, p. 285. 

50 Voir la note 47. 

51 A.S. Levent!, op. cit., Joe. cit. 
52 M.A.Mehmed,op.cit.1p.923. 

53 Vo!r A. Veress, Acta et epistolııe re/ationum Tran.sylvaniae Hungariaeque cum Moldavia et Va­
lacbia; Buılapest, 1914,ıloc. no.loo, p. 137: "et illi boiarones omnes aıl Portam Cesaream miser.ınt aıl 
consanguineos ibi existentes, hoc est aıl lbr.ıhim bassarn et aıl alium similiter Muzıapha bassa ... ". 

54 Voir A. Decei, Aloisio GriUi Bl1 service de Sol.imaıJ le Magnifique d'ap~ des documents turcs 
iaı!dits(1533-1534)"AnatoliaMoılema• ııı,ı992,p.l3. · · 

55 M. Neagoe, Neagoe Ba.sanıb, p. 54. 

56 Pour les ıleıaills voir, Şt. Ştefanescu, Rolul boien1orCraioveşti, p. 705. 

57 Vuir Lüıti Pa~a. Tevarib-i Al-i Osman, Istanbul 1341/1"922-23, p. 221: "bu alay Rum vilayetintle 
Nigebııli sipahileri.tlür ve begleri Mihalogli Mehmeıl Beg'ılür"; I.H. Uzum;arşılı, op. cit., p. 250,254. 
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trouva une mort de heros <58>. Quant a l'action militaire du côte de la Vala­
chie en vue defaciliter la conquete de Belgrade en 1521, elle devait respec­
ter, selon le rapport adresse par Mihaloglu Mehmed beg au sultan, les dilie­
rentes variantes du plan de campagne conçu par S.üleyman le Magnifique. 
Envoye par Süleyman, Mihaloglu s'etait rendu en Valachie pour mettre au 
point, au cours des consultations avec son parent, le prince Neagoe Basarab, 
les directions d'attaque vers la Transylvanie ou directement vers la Serbie 
(59). Toutefois, le prince s'etait derobe- en invoquant sa maladie et la jeunes­
se extreme de son fils Theodose - pour se mettre, lui-meme ou son heritier, a 
la tete de l'arm~e valaque. 

Neagoe Basarab avait demande aussi un traitement egal pour son pays 
mais aussi pour la Moldavie au point de vue des obligations que !es etats tri­
butaires devaient remplir lors des campagnes ottomanes en Europe. En fait, 
l'attaque proposee contre la Transylvanie devait etre declanchee en meme 
temps par la Valachie et la Moldavie contre la region habitee par les sicules 
(Sekület) (60). 

Les informations foumies par les chroniques ottomanes, arabes et per­
sanes prouvent qu'en general ce plan fut respecte. Le regiment d'akindjis 
commande par Mehmed Mihaloglu fut charge de piller, apres avoir passe par 
la Valachie, les districts de Transylvanie et !es environs de Timişoara (61). 

5K La mentiıın de la mort de Mehmed Beg Mihaloglu dans le documenı sur le vakf de Koca Davud 
Paşa chez T. Giikbilgin, Ediine ve Paşa Livası- Valaflar- Mıilkler- Mulaıtaalar, Istanbul, 1952, p. 
40!1: "ı;ifılik-i Mehmed beg mirliva-i ıskenderiye eş-şehir bi ı;iftlik Ert.incanlu der karib Filibe 
mezkOr criftlik merhum Mihal oğlu Mehmed beğin kendü crifıliği imiş mezkOr Mihal ıı.ğlu Mehmed 
beg kızılbaş seferinde şehid olıcak criftlik-i mezbur varisierine intikal edüb mezkOrun varisieri dahi 
mezbur ıskenderiye beği Mehmed beğe satmışlar .. "; pııur des pr~cisions sur la famille des Mihaloglu 
d'lhtiman et de Tlirnnvo voir Y. Glikçek, Köse Mihsl OtuiJan, p . 27-21!, le tableau genealogique de.~ 
pages 40-41 et T. Gökbilgin, Mibsl-Oifullan, p. 291-292. 

59 Voir ce rapport detaill~ chez M.A. Mehmed, Documente privind istoria RomBniei, vol. 1, doc. 
011. 12, p. 13. 

60 Jbidem. 
61 1. Pecrevi, Tarih, vol. I, Istanbul 1283/1866, p. 69: "il y avait deux ~giment~ d'a.k.indjis. L'un 
d'eux: commande par Mihaloglu Mehmed beg fut charg~ de piller, ap~ avoir pass~ le p11ys de.~ Rou­
mains (Valachie), le.~ con~ de Transylvani (Erde!) et le.~ envimns de Temeşvar; .ıussi Bostan 
Çelebi, Tarilı-i sahib-i Kıuıııııi Sulta.n Silleymaıı, Österreichische National Bibliothek, HO 42 a,p. 24 
v: •: .. akıncı ıe§keri dahi iki bölük olu b, bir biilüği Mehmed beg ile EO ak vi layeti tarafından Üngürüs 
tevab'inden olan Erde! memleketi üzerine gidüb ... • ; les memes infonnatiııns chez F. Tauer, Histoire 
de la caınpagne du sulta.n Süleymaıı lercantre Belgrade en 1521, Prague 1924, p. 22,41 et chez Mu­
stafa Celal7.<ıde, Tabakat-iii Meınalik ve Derecal ill-Mesa.lik ed. Pet ra Kappert, Wiesbaden, 1981 , p . 
45 b; un plus d'infonnation chez F. Taue.r, op. cit., p. 22,41 et chez Mustafa Celalzade, Tabakıı.t-ül 
Memalik ve Derecal ill-Mesa.lik ed. Pe ıra Kappert, Wiesbııden, 1 91! 1, p. 45 b; po ur des in fonnations 
sur le nombre de.~ akindjis (envimn 30~.000) commandC.~ par Mehmed beı; et sur la tlirectiôn d'aita­
que voir M.T. Speiser, Das Selim.cıa.me des Sa'di b. Abd ill-Müte'al, Zürich, 1946, p. 75; aussi H.G. 
Yurda ydın, Kıuıııııi'ııin cillusu ... , p. lll, 26. 
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Ala fin de juin 1521, la presence de.Mihaloglu en V~lachie eta la tete 
de ses akindjis avai.t effraye, a juste raison, son parent princier, Neagoe B~sa­
rab. Plus tard, le pi1Iage de .la Transylvanie av ait transforrne cette crainte en 
grande peur <62>. De plus, apres la chute de Belgrade, le sandjakbeg de Nico­
polis avait - selon la chronique de Bostan Celebi - de nouveau saccage la 
Transylvanie, en passant par la Valachie (63). 

D'apres le temoignage des sources ottomanes, la Valachie n'a ete qu'en 
15211e point de depart des incursions et des expeditions confiees a Mehmed 
beg Mihaloglu au cours des grandes campagnes ottomanes en Europe (1521-
1526, 1529, 1532) <64>. Pourtant, a la veille de la campagne de Mohacs, 
c'etait le voievode de Valachie qui craignait une nouve1Ie attaque ottomane 
contre la Transylvanie a travers son pays (65). 

Les autres expeditions de Mehmed beg Mihaloğlu en Valachie ont eu 
pour but le maintien de sa propre influence et, ainsi, de la suzerainete ottoma­
ne. Pour atteindre son but il a choisi, d'abord, l'intervention dans !es luttes 
pour le pouvoir et, ensuite, !es pressions exercees sur les villes saxonnes pour 
payer le kharadj a la Porte. De pius Mehmed beg s'etait efforce, apres 1526, a 
convaincre ces villes a preter leur appui a Jean Zapolya dans sa lutte contre 
Perdinand ıer de Habsbourg. Par ailleurs les menaces de Mehmed beg n'ont 
pas fait eecter ni en 1522, ni en 1530 ou en 1532 les autorites du voievodat de 
Transylvanie et ni celles de la ville de Braşov (Kronstadt). Ces d~rnieres se 
sont contente d'envoyer souvent en Valachie et aussi dans le camp de 
Mehmed beg des espions pour s'enquerir de ses intentions (66). 

Mehmed beg Mihaloglu a eu aussi plusieures raisons privees d'interve­
nir en Valachie: la parante avec les boyards Cr~iovescu, l'appui accorde au 
sultan Bayezid n dans sa lutte contre Selim ıer et le desir d'accroitre ainsi se 
puissance. L'information dont nous disposons ne nous permet guere de devai­
ler ses raisons de fidelite envers Bayezid n. Elle a fait pourtant l'objet du rap­
port dresse par le beglerbeg de Rumili; Ha~an paşa (67). Il reste a decouvrir 

' 

62 Documeata Romaııiae Historica, vol. cit., duc. no. 209, p . 403; pour la cr.ıinte res~entie par les 
habitant~ delaville de Br.ışov voir E. Hurmu1.aki, op. cit., vol.ll/3, doc. no. CCLXX, p. 386. 

63 Bostan Çelebi, Tarib-i salıib-i Kıuıuııi Srıltaa Süleymıııı, p. 31! v. 

64 A.C. Schaendlinger, Die Feldzugstagebücber des erstea uod zweitea uogaıiscben Feldzugs Su­
Jeym.aııs I, Wien, 1978, p. 68, 70, 89; voir la liste de toutes les ex~itions faites par Süleyman, Gy. 
Kaldy-Naı;y, The first CeiJturies of Ottomıuı Military Orgaııization, • Acta Orientalia Academia 
Scientiarum HunJıaricae• , voi. XXX In, 1977, p. 173, et au~~i I.H. Uzunçarşı lı, op. cit., vol. ll, p. 321, 
461,564. 

65 E. Hurmuzaki , op. cit., doc. no. CCCLXXVI, p. 538. 

66 Voir Quellen zurGescbicbte der Stadt Kronstadt, vol. 1, p. 416,417, 41R, 426, 428; vol. ll, p. 
203,204,205·6,257,280. . 

67 M. A.Mehmet, Doaa docUIIJeate tıırceşti despreNeagoe, p. 927. 
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aussi les moyens utilises par le sandjakbeg de Nicopolis pour se faire pardon­
ner par Selim ıer, qui avait oblige son pere aluiceder le trône (68). 

Quant aux raisons privees d'intervention en Valachie, elles sont a l'ori­
gine de sa ~onduite de grand seigneur, vrai "mattre de la rive droite du 
Danube", comme l'avaitjadis appele N. Iorga (69). 

En outre Mehmed beg Mihaloglu a ete responsable, depuis la mort en 
1508 du prince Radu le Grand, des aven6ments au trône, des depositions et 
meme de certaines executions des princes regnants. Ce sont d'ailleurs les exe­
cutions et l'instigation a l'assasinat des princes, qui nous indiquent le degre 
d'immixtion dans !es affaires de Valachie, facilitee aussi par !es luttes pour le 
pouvoir dans l'Empire Ottoman . . 

D'autre part, la voie par laquelle Mehmed beg a inflige la peine capitale 
aux princes de Valachie dernontre qu'il est aussi responsable, au point de vue 
du droit et de la procedure penale ottomane, d'une serie d'assassinats politi­
ques. n s'agit, d'abord, du manque des actes: ordres du sultan (hüküm) ou du 
cheik-ül-Islam (fetva) par lesquels on devait justifier et accomplir des execu­
tions (70). Ensuite, le traitement subi par les souverains de Valachie fait 
penser aux peines infligees aux sujets nonmusulmans (zimmi) de l'Empire 
Ottoman, coupables de trahison, de revolte ou d'aide accordee aux annemis 
du sultan <7n. · 

Au premier abord, il parait que Mehmed beg aurrait outrepasse ses pou­
voirs et sa competence. Mais rappelons, a cet egard, la politique de cadres de 
Bayezid II dans les regions occidentales de l'Empire Ottoman (72) ainsi que la 
signüication du cas du sandjakbeg de Bosnie, Firuz beg. La confiance, dont 
il a joui de la part du sultan, est a l'origine de sa liberte de decision et d'action 
en territoire ennemi. Cette extention de competence s'applique aussi a rexe­
cution capitale. Sel on la pratique politique et juridique ottomane, il y avait . 
aussi des cas ou des valis et des sandjakbegs investis d'une autorite extraordi­
naire pouvaient decider une execution o u un assassinat politique <73>. A notre 
avis, ce fut aussi le cas de Mihaloglu Mehmed beg a l'egard de plusieurs prin­
ces de Valachie. 

68 S. Tansel, Sultaıı Il. Bayezit'i.D siyasi hayatı, lst~ııbul, 1966, p. 263 et ~uivante; H. Reinıll, 
Miirmer um Bayezid, p. 63-67. 

69 N. Jorga, Histoire des Roımıaiııs, p. 3 17. 

70 A. Mumcu, Oslllllllh devletindesiyasetı:n bıı, Ankar.ı, 1963, p. 100. 

71 lbidem,p. 137-138. 

72 HJ. IGssling, Zur PersoDBlpolitik Sultaıı Bayezid's Il, p. 249. 

73 A. Mumcu, op. cit., p. 84: "V alilereger siyaseten kati ıaruretinıle bulunuyariarsa izin·isterler. 
Olaiıanüstü yetkil.erle tayin edil~n valilertic tabii bazen çok a:t. sınırlı yetki ıle bulunabilir". 
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La decapitation du voievode Vlad le Jeune, le 25 janvier 1512, par Mi­
haloglu Mehmed beg <74> a passe-a juste raison - pour un fait inoui, qui n'etait 
jamais arrive a un prince de Valachie. Mehmed beg avait, d'ailleurs, justifıe 
cette execution par l'appui accorde par Vlad le Jeune au prince Selim contre 
le sultan Bayezid <75>. Un e telle decision av ait entrafne la rupture du voievode 
avec le grand ban Barbu Craiovescu et le clan Craiovescu, apparente au sand­
jakbeg de Nicopolis. Par son choix politique, Vlad le Jeune aurait viole le 
serment par lequel il s'etait He aux boyards Craiovescu. Par ailleurs, le garant 
de ce serment etait Mehmed beg en personne: "ton epee (Mehmed) doit 
couper ma tate a ma grande honte: que ma race perisse dans ce pays" (76). 

D'autre part, rexecution du prince Vlad, nomme aussi Radu le Moine, 
ordonnee en novembre 1521 a Nicopolis par Mehmed beg, n'etait que le 
chatiment inflige par ce dernier pour ie detrônement de son protege, Theodo­
se et pour la mort de son parent, Preda Craiovescu. Les Annales des Cantacu­
zene ont enregistre ce chatiment d'une maniere laconique: "Par la volonte de 
Mehmed beg il (Radu B3.dica) a coupe la tete du voievode Radu.le Moine" 
(77) 

Pour Mihaloglu Mehmed bag l'execution et l'assassinat par ruse etaient 
des voies sures par lesquelles il parvint a se defaire aisement de quelques ad­
versaires: pretendents et princes incommodes de. V alachie. La ruse s'est av~re 
effıcace dans le cas de Radu B adi ca, tue en janvier 1 524t a l'occasion de la 
confırmation de son regne (78). 

Mais elle a echoue quand M.ihaloglu Mehmed beg a essaye de tendre le 
meme piege <79) au prince Radu d'Afumati. L'assassinat soign.eusement prepare 
par Mehmed beg (8°>, seconde par les boyards hostil~ a· l'alliance avec les 
Habsbourgs, le debarassa, enfın, en 1529; de son adversaire. C'etait d'ailleurs ce 
priıice, qui l'avait empeche auparavant d'etablir son autorite sur la Valachie et 
de la transformer, selon plusieurs historiens roumains, ~n sandjakat. 

74 Voir Gavriil Protul, Viapı şi traiul sfinpei sale parin~lui nostru Nifon, p. !!5; lstDria Tatii 
Romineşti, p. 22; A. lancu, Şiiri despreromiııi, p. 26. 

75 'M.A. Mehmet, Doua documı:n~. turceşti, p. 927. 

76 Gavriil Protul , op. cit., p. 82; lstDria Tatii Romineşti, p. 18. 

77 lbidı:m, p. 43. 

78 N. Iorga, Pre~ndenti ... , p. 265; N. Sıoicescu, Rada delaAfu.mati, Bucarest, 1983, p. 69-70. 

79 lbidem, p. 71. · 

80 A. Veress, Acta et epistDlaı: relationum Transilvaniaı:, doc. no. 145, p. 186; voir aussi N. Stnice­
scu, op. cit., p. 141-142. 

81 M. Neagoe, Problema centralizarü sta~lor feudale romineşii Moldova şi Tanı Ronı.§neasca, 
Cr.ıiova, 1977, p. 194. 
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Au risque de passer pour cinique, il faut souglinier que Mihaloglu 
Mehırıed beg a utilise un moyen courrant a l'epoque de la Renaissance, non 
seulement en Europe mais aussi dans l'Empire ottoman. Par l'execution ou 
par l'assassinat poru des raisons politiques il est souvent arrive a changer en 
Valachie - en sa faveur etencelle de l'Empire qu'il r~presentait - des rapports 
assez labiles. 

Il faut aussi rappe1er que Mehmed beg a assure, en prernier lieu, l'acces­
sion au pouvoir, entre 1508-1531, de six princes de Valachie: Mihne ale 
Mauvais (avr. 1508- oct. 1509), Vlad le Jeune (fevr. 1510- 23 janv. 1512), 
Neagoe Basarab (23 janv. 1512- 15 sept. 1521), Theodose (15 sept.- oct. 
1521), Moise (apres le 2 janv. 1529- avant !es mois de mai,juin 1530), Vlad 
le Noye Uuin 1530- apres le 18 sept. 1532). Leur avenement au trône s'etait 
produit par suite de ,ses ingerences en tant qu'iı.rbitre des luttes pour le pouvo­
ir et avec l'aide accordee a ses parents, les boyards Craiovescu. En fait, ces 
luttes sont aux origines des alliances conclues par les factions des boyards 
avec l'Empire Ottoman ou avec l'Empire des Habsbourg. Elles sont aussi re­
sponsables de la formatian et de la destruction de ces factions (Bl). L'arbitrage 
de Mihaloglu ne faisait que reprendre le precedent cree en 1481-1482, lors­
que les dignitaires ottomans s'etaient meles au conflit de Basarab le Petit Em­
paleur, avec Vlad le Moine (82). C'etait, en effet, l'u~ique solution pour les 
boyards, adversaires du prince regnant, qui manquaient de la force necessaire 
pour le renverser (113). 

La frequence et l'effıcacite de ses interventions nous font penser a l'au­
torite que Mehmed beg aurait reçue en ·tant qu'ucbeg (84) et homme de con­
fıence du sultan·. Sa charge etait, avant tout, de main~enir et de renforcer la 
suzerainete ottomane sur la Valachie. Quel autre sens aurait eu ces continuels 
changement-: et chatiment-: des princes valaques? 

A ce point de vue on pourrait mieux comprendre l'accession, pour la 
premiere fois, au trône eta l'encontre de !'usage du pays, d'un simple boyard, 
son parent, Neagoe Basarab. Ce detail explique, d'ailleurs, les precisions 
faites par les actes ottomans sur son origine de sipahi et de haramzade <8S>. 
De plus, 1~ namination d'un prince de Valachie pari'intermede du sandjakbeg 
de Nicopolis avait eveille la crainte d'une attaque ottomane cantre la Trans­
ylvanie ou la Moldavie, crainte ressentie par le vice- voievode de_ Transylva-

112 Şt. Ştefanescu, Rolul boierilor ... , p. 709. 

113 M. Neagoe, Neagoc Basarab, p. L 94. 

114 Vuir H. J. Kissling, FüvzBeg, GrenzsiBJJhalter .. , p. 265-267. 

115 M.A. Mehmet, op. cit., p. 926,928. · 
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ni e et. par le ro i de Pologne (86). 

Enfın, Mihaloglu Mehmed beg n'a pas rate l'occasion de faire etat de 
ses liens de parente avec la famille Craiovescu. Pour cette raison ila deman­
de au sultan Bayezid II la confırmation, en 1511, du regne de son parent 
(hfsmim) recemment instale sur le trône de Valachie (K7). 

Il parait qu'a l'avenement de Selim ıer, Mihaloglu Mehmed beg ne pou­
vait plus intervenir aupres du nouveau sultan en faveur de son parent, com­
promis lui aussi, au çours des luttes pour le sultanat. Neagose Basarab, qui 
avait pris le parti de Bayezid II, craignait Selim yer, sentiment bien connu, en 
avril 1512, en Pologne et en Hongrie (88). 

Ces liens de parente sont aussi responsables de l'intervention aupres de 
Süleyman en faveur de la nomination en Valachie de Theodose, le fıle . 
mineurdu defunt Neagoe Ba'iarab. Le 19 septembre 1521, son homme de 
confıance avait soutenu la requete de l'envoye de Valachie, de regler la suc­
cession au trône en faveur d'un enfant (89). 

En outre, Mehmed beg a essaye de tirer profit de l'anarchie declanchee 
en Valachie parlamort de Neagoe Basarab. On peut le soupçonner, meme, 
de speculation des luttes intestines lorsqu'on examine le deroulement des eve­
nements et les regnes paraleles en V alachie en tre 1522-1524 (90). C'est ainsi 
que s'explique le retard mis par Mihaloglu Mehmed beg pour interv&ıir dans 

. les luttes pour le pouvoir. ll s'est garde, d'abord, d'intervenir en faveur de ı.:es 
parents,·le prince mineur Theodose, et de son tuteur, Preda Craiovescu (9l). 

Mihaloglu Mehmed beg semble n'avoir pa-; ete interesse a changer, au mom­
ment critique et au point de vue militaire, le rapport de forces en faveur de 
ses parents. Le refus d'une parti~ des boyards d'etre gouvernes paı: Preda 
Craiovescu.peut s'expliquer aussi par les rancoeurs et"les mecontentement'i 
provoques. par l'accaparation du pouvoir par la famille Craiovescu. Il ne faut 

86 E. Hunnuzaki, op. cit., vol. XV, P. 222; VOL. IU3, dtıc. no. CXVII, p. !Ol!: "Et quoniam eidem 
imperdlori Turcorum prospere et pro voluntate sucessit in expellendo vnjevoda Trdnsalpino et alio ex 
arbitrio suo constituto, nihil dubium est, eum aggressurum terrdm vojevode Moldaviensis ... •. 

87 M.A. Mehmet, op. cit., p. 927. 

88 E. Hunnu;r.aki, op. cit., vol.ll/3, doc. no. LV, p. 47-41!. 

89 • F. Tauer, op. cit., p.68: "Dans la meme station (Semendire) l'envoyt du bey du li va de Nicopolis 
et l'envoyt des princes du pays des infidetes valaque.~ vinrent a la cour et annoı:erent aux lietunant.~ 
que le dominateur de ce paysetant mort,le.~ grdnds et tes magistrdt.~ de ce pays teneni le fıls du susdil 
appelt ( ... ) digne de la place de son pere, esperdieni que le sultan lu i dunnerdit le guuvemement de ce 
pays ... •. 

90 Voir N. Stoicescu, op.cit., p. 47-80. 

91 lstoria Tarü Romilıcşli, p. 43. 
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pas oublier que la creation de la dignite de ban de Strehaia pour Neagoe de 
Craiova, avait eu sa part dans l'assassinat du prince Basarab le Jeune Bınpa­
leur par les boyards du district de Mehedinti (92). 

Par ailleurs, le refus des boyards d'etre gouveme-; par des representant-; 
de la famille Craiovescu ainsi que la mort de Preda Craiovescu semble avoir 
ete convenables pour Mihaloglu Mehmed be,g. Cette mort a ete le meilleur 
pretexte de faire une incursion en novembrö-1521 dans la region de Buzau 
(93). En fait, no us serons plus tentes a relier cette)ncursion au payement du 
k.haradj et du djiziye (censum et tributum), exige, en janvier 1522, ala ville 
de Braşov et a la Transylvanie (94>. Sel on Jean Zapolya, voievode de Trans­
ylvanie, l'incursion des akindjis, accompagnee ou suivie de l'injonction de 
payer le kharadj etait une ancienpe methode (semper est hosti consuetudo) 
d'instaurer ou de renforcer la suzerainete ottomane sur un nouveau pays (9S). 

En outre, plusieurs historiens roumains ont considere deux faits surpre- · 
nanto; - mentionnes par les sources roumaines - pour la premiere tentative ot­
"tomane d'annexion de la Valachie. D'apres les Annales des Cantacuzene, re­
digees dans la premiere moitie du XVIIe siecle, Mihaloglu Mehmed beg avait 

,... demimde au sultan d'acceder au pouvoir en vertu de la volonte du pays (des 
boyards) et de ses li~ns de parente (96). De plus, apres avoir lutte contre les 
pretendants au trône soutenus ·par les factions des boyards, Mihaloglu avait 
introduit; sa propre administration, representee par des su baş i (97). · 

Malgre l'aversion profonde ressentie envers le sandjakbeg de Nicopolis, 
le chron~queur Macarie l'a considere comme le succeşseur du prince.Neagoe 
Basarab dans l'exercice du pou.voir (911). · 

La these d'une annexioo de Valachie ~n 1521-1522, apres la conquete 
efe Belgrade et avant la defaite de Mohacs (1526), nous semble seduisante. 
Toutefois, l'absence des donnees ottomanes dans cette etape de notre recher-

92 Voir Gr. Tocilescu, 534 documentc slavo-rom§ne, p. 147 et aussi Şt. Ştefanescu, lnceputıJiile 
baııici de Qaiova, p. 330. · · 

93 Istoria Tarü Romineşti, p. 43. 

94 Voir Schaffner-Rechnung, Quellcn zur Gesclıicbtc der Stııdt Kronstııdt i.D Siebeııbilrgcn, vol. 1, 
Kronstadt, 1886, p. 413: pour les missions envoyees par Mehmed beg a Jean zapolya en avril-mai 
1522. E. Hurmuzaki , op. cit., ll/3,doc. no.CCXCI, p.413-414. 

95 Ibidcm, vol. XVII, doc. no. CCCCLXXI, p. 257-2S8. 

96 Istoria Taıii Romineşti, p. 43. 

97 Ibi dem: "et Mehmet beg a instale dans to u te.~ les villes ses hommes cu m me subaşi ... •; po~r l'ety-
mologieet la signification de cette fonction voir H. Reindl, op. cit., p. 29, nıııe 107. · 

98 Cronica. lui Macarie, p. 79, 93. 
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che nous fait adopter u ne attitude sceptique (99). L'intervention de Mihaloglu 
en Valachie semblait au roi de Hongrie- a juste titre- une mise a profıt de la 
chOte de Belgrade mais aussi la pn~paration d'une nouvelle ataque d'envergu­
re contre son pays (HKI)_ Nous croyons, plutôt, a une intervention pour rem­
placer l'eclipse du pouvoir princier par le renfareement du contrôle ottoman 
sur la Valachie. Cette signifıcation decoule du commentaire de Michele Bo­
cignoli sur la namination de Theodose au trône de Valachie, qui devait 
regner sous la tutelle de son parent Mihaloglu (101). Cette meme signifıcation 
doit etre attribuee a l'envoi du prince mineur, Theodose, a Nicopolis et plus 
tard a Istanbul, accompagne de samere et de l'artillerie du pays eııı2>. Loin 
d'etre un pretexte pour l'eloigner du trône valaque, ce voyage repondait a la 
condition imposee par Süleyman en vue de decider de la capacite de regner 
de Theodose. C'etait, d'ailleurs, la seule condition mise par le sultan lors de 
l'annonce de lamort du prince en exercice, Neagoe Ba-;arab, et du desir ex­
prime par les boyards d'etre gouvemes par Theodose (103). En outre, cette 
condition nous frappe, par sa similitude avec la ceremonie de presentation au 
sultan Süleyman, en 1541, du nouveau-ne, Jean Sigismond zapolya, reprodu­
ite par quelques miniatures ottomanes (!04). 

En revenant ala these de l'annexation de Valachie, nous ne pouvons pas 
nier ni son interet strategique a la veille de l'expedition de Hongrie, en 1526, 
ni la tentative de MihaJoglu de profiter de la vacance du pouvoir princier. 
Mais on ne peut pas accepter une occupation ou plutôt une transformatian de 
la Valachie en province ottomane pour les raisons suivantes: 

.a) l'intervalle incrimine po~r cette action est trop court et imprecis. 
b) l'indication port~t sur l'instauration des subaşi manque de precision 

au point de vue geographique et instituti.onel. Il y avait, ainsi, des subaşl em­
ployes par l'administration provinciale, c;lont le rang les plaçait entre le sand-

99 V o ir T . Ge mil, Ro.aıiaii ş~ otoınaııü .•. , p. 172-173. 

100 E. Humıuzalci, op. cit., vol.IV3, doc. no. CCLXXIII, p. 391-2. 

101 M. Hoiban, M. Alexandrescu- Dersca- Bulgaru, op:eit., p. 178. 

102 E. Humıuz.aki, op. ciL, doc. no. CCLIV, p. 374: (Mihaloglu) "cum matre, opibus et tomıentis 
Theodosius pervenisset, preter opinionem navibus,ııue ad hoc ipsum pardie in Danubio erc~nt, impo­
nitur e_ı Nicopolim, quo in loco hodie quoque detinentur, su nt deducti ... •. 

103 F. Tauer, op. cit., p. 69: • ... Si l'on remarque les preuves de sa capaciı~. le signe d'accomplir son 
voeu serc1 donn~ ... ". 

104 Voir G. Fejer, TUrfd.scbe MiniatureD aus dCD Chroai.ken der ungariscben Feldzüge, Budape.~t -
Wiesbaden, 1978, planches 21, 22. · · 
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jakbeg et les sipahi. D'autre part, le subaşi des villes etait un intendıint le 
police (105). · · 

Cependant, les luttes incessantes menees par Mihaloglu Mehmet beg 
contre Radu d'Afumati le nouveau prince elu par les boyards, prouvent une 
meilleure organisation de la resistence opposee a l'immixtion ottomane dans 
!es affaires de Valachie. Toutefois, l'echec de sa tentative de contrôler de plus 
pres la Valachie n'a pas empeche Mehmed · beg a jouer un rôle decisif 
jusqu'en 1530-1531. 

Par les changement'i rapides qu'il a impose en Valachie, en 1529-1530 
(l'ao;sassinat de Radu d'Afumati, les avenements des princes Moise et Ylad le 
Noye), Mehmed beg s'est employe aussi a maintenir, en Transylvanie, un 
elimat favorable a Jean Zapolya. C'est d'ailleurs le but. ·des expeditions de 
Transylvanie en compagnie des voievodes valaques, en novembre 1529' ­
janv. 1530 et septembre- novembre 1530. 

En outre, son nom a fait carriere dans las. registres de compte.ı; de la 
ville de Braşov (Kronsta.dt). D'apres ces sources, la ville avait paye assez cher 
le.o; informations sur les mouvemento; de MihalogJ.u(W6) et sur le prix paye 
pour se retraite, a la fin de 1530. Pour le convaincre a quitter la region de 
Birsa (Burzenland), la ville d.e Braşov avait offert a Mihaloglu un e -coupe en 
argent dore et a son fils, une coupe en argent (107). La ville de Braşov devait 
subir, a Poccasion de la campagne de Süleyman, en Autriche, en 1532, de 
nouveaux degats a cause de son incursion ala tete des akindjis et de l'armee 
valaque (1 OK). 

Nous avons e.o;saye de surprendre a~nsi les aspects et la signification de 
l'intervention de Mihaloglu Mehmed beg en Valachie. On ne saurrait !es 
comprendre qu'en rapport avec sa personalite complexe. Me~med beg s'est 
avere un brillant commandant d'akindji, un intrigant habile et aussi l'homme 
de confıance dont Bayezid ll et Süleyman le Magnifıque ont eu besoin. En ne 
nous limitant qu'a ces traits nous risquons de nous trouver devant un portrait 
inacheve, prive de vie et d'expression. Mehmed beg a ete, d'~bord, le fils de 
son pere, le celebre Mihaloglu Ali beg, non seulement par ses faits d'armes 
ma is aussi par son grand penchant po ur les lettres et les hommes de lettre. 

Apres la mort d'Ali beg, il avait garde a son service Suzi Çelebi, 

105 H. Reindl, op. cit., p. 29. 

106 QuelleD zurGeschicbtederStadt.. .. , vol. ll, p. 185, 195,202,204,205,206,207,212. 

107 lbideın, p. 212: "Item Mehmet BCGk unam cuppam argenıeam de aurdtam 9 markas minus 3 
piseta habenıem prıı flor, 98 asp. 16. Filio eiusı.Jem unam cuppam pro flor, 43". 

IOK l.H. U~.unı;ıı~ılı, op. cil., vol. ll, p. 321, QuelleD, vol. ll, p. 280. 
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l'ancien secretaire (k§tib) de son pere, qui 6tait en train de rediger le Gazavat­
name du defunt. Il est fÔrt possible qu'a cette epoque, Suzi Çelebi ait ecrit 
une grande partiedu Gazavatııame racontant, en detail, l'histoire de l'amour 
d'Ali beg et de Meyriam, fiile du ban de Valachie, maraitre de Mehmed beg. 
C'est petit-etre la cause de la contrariete de Mehmed beg et la raison pour la­
quelle il se serait dispense des services du poete av ant 1512 et sans attendre 
l'achevement du Gazavatııame (109). 

D' au tre .Part, Mehmed beg s'est rejoui aussi de la compagnie de son am i 
inseparable, le poete Nihaıt Cafer Çelebi. L'amitie av ait commence lorsque le 
poete originaire de Brousse etait professeur a la medrese de Pleven cııo>, 
fondee par le pere de Mehmed beg. De plus, leur namination dans des fonc­
tions differentes: Nihfili comme qadi·de Galata, Mehmed beg comme sand­
jakbeg d'une marche-frontiere (uc), les a separe. Par ailleurs, ce changement 
de vie et de fonction nous est connu par la propre boutade de Nihati': "Miha­
loglu'na uçta sancak verip, uç işletme deyü yao;ak etmek, bana Galata'yi virüp 
şarab içme dimeğe benzer diri miş" (lll). 

Par ses faits d'armes ainsi que par son penchant po ur I es lettres Mi­
hal oğlu Mehmed beg se rattache a l'age de la Renaissance. C'Est par des 
gens habiles comme Firuz beg ou Mehmed beg que les sultans ont reussi 
a tirer profit des· erises traversees par les etats chretiens pour elargir et 
cansolider ainsi leur suzerainete protectrice. 

109 A.S.Levend, Gazavatııameler ... , p. 200-201, 207. 

110 Aşik Çelebi, Mesa'ir üş-Şııara ed. G. Meredith - Qwens, Lonclres, 1971, p. 141 b. et Mecdi 
Mehmecl Efencli, Hadııik:u's Şalaıik. vol. I ele la s~rie Şalaıik-i NIJlDJllliye ve zeyilleri ed. Abdülkadir 
Özcan, Istanbul, 1989, p. 473-474; A.S. Levencl, op. cit., p. 196. 

ll 1 Aşik Çelebi, op. cit., p. 141 b; Mecdi, op. cit., p. 474. 




